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Au cours de la discussion de la loi sur 
les associations, M. V/aldeckRonmeau a 
nettement précisé l'attitude du gouverne­
ment de la République enter» 1 Eglise et 
le clergé. Lié i l'Eglise pat le Concordat 
le gouvernement n'entend nullement per­
sécuter les ministres du cnlte, ni porter 
atteinte au libre eierciee de leurs fonc-
lions sacerdotales. Celui-ci est même pro­
tégé par lea lois du paya, que les tribunaux 
ne se font pas faute de aéTérement appli­
quer. 

Mais le gouvernement républicain en­
tend assurer la prépondérance de la So­
ciété civile, et Interdire les empiétements 
que l'Eglise a toujours tenté» eur les 
droite et lea prérogatives de l'Etat laïque. 
Il entend se défendre contre les entre­
prises non-seulement du clergé séculier, 
mail encore et surtout contre celle» du 
clergé régulier*conb-e«cesmojn«sligueurs 
et ces moines d'affaires v.dont l'existence 
est contraire aux prescription» du Con­
cordat, et qui Ottlasant et multipliant 
sans eesae, sont devenus, pat leur nombre 
et par leur audace, de» agents redouta­
bles de division, de trouble, d'excitation 
1 la haine des citoyens les uns contre le» 
autres. 

Et ce sentiment public qui a impaaé 
aux représentants du pays le» mesures 
de sauvegarde inscrites dan» la loi sur le» 
association», se manifeste avec la même 
vigueur dan» l'Europe entière. Dana le» 
paya lea plus catholique», comme l'Italie, 
l'Espagne, l'Autriche-Hongrie, le» popu 
lations se révoltant et «'Insurgent contre 
la domination des moine». 

Malheureusement, le «lergé séealier, 
en France, notamment, ne se rendpa» 
suffisamment compte de l'intérêt qull 
y aurait pour lui à ne point lier sa cause 
à celle de la Congrégation. Pendant un 
demi-alècle, les jésuite» et le» antres con-
gréganistea ont poursuivi leur oeuvre de 
maio-mise sur le oterjé fraoeai». Us ont 
formé des prêtres a leur image, qui leur 
sont dévoués et soumis. Au Heu du 
débonnaire curé de campagne d'autrefois 
noa paysan» voient arriver dana loora 
villages des jeunes prêtres ardent», com­
battit», qui se jettent à corps perdu dan» 
la politique réactionnaire, et qui au lieu 
de prêcher la paix et la conciliation entre 
leur» paroissiens ne soufflent que la haine 
et la discorde. * 

lia appellent A leur aide le» congréga-
niâtes, lea missions, dont It» sermon», lea 
conférences, ont presque toujours un 
caractère politique. Les prêtre» raisonna-
blea, lea évèquea sage» et modères, sont 
débordé», méconnus, insultés. 

On sait ce qui est advenu è l'archevê­
que de Nancy et i l'évêque de Laval Cea 
malheureux prélats tremblent devant la 
Congrégation, devenue maîtresse de leur 
clergé. Et l'on volt alors on arcbevéqne 
comme celui da Cambrai, qui a'était fait 
à l'évèché d'Eplnal une réputation de 
libéralisme, qui fut nommé dans le Nord 
grâce i la protection de Jules Ferry, se 
soumettre docilement à l'autorité impé­
rieuse de la Congrégation et de ses cria 
tures, et prendre vie-â-vis do gouverne 
ment de la République, une attitude sec­
taire et agressive. 

Quelques évêques, cependant, ont re­
fusé de s'incliner. Plu» clairvoyants et 
plus indépendants, ils comprennent que 
l'intérêt de l'Eglise et du clergé dont Ils 
ont la garde n'est pas de s'engager dans 
une lutte sans merci avec le gouverne­
ment républicain, mais d'établir avec 
eui un modus Vivendi acceptable et hono­
rable. 

L'exemple des congrégation» est là pour 
montrer au clergé français qu'il a tout à 
perdre et rien à gagner 4 pousser le conflit 

I è l'état aigu. La décision par laquelle la 
commission du bddget a supprimé le 
budget des cultes est on avertissement 
que lea catholique» sérieux et modéré» 

i feront bien de ne pas négliger. 

[ai», ces évêques qui voudraient la 
paix et non ta guerre sont une petite mi­
norité dana l'épiseopat français. Et les 
fanatiques las accuaent de trahison. Lea 
Journaux cléricaux les couvrent des pire» 
Injnres. Naguère, la co-ad|oteur du con­
n u t de la Olrand«£hartreuae, la» dénon-
caitcommedaaschlamatiquea. 'Le gouver­
nement, déclarait-Il è an da no» confrèrea 
duPefrt af«r»e<H«*»,v»ot créer an France 
uaakiameraligiaax, etlupoaarà notre 

rctrr aoettetjs 
aat aie «Met* 

le 
U bot 44-

tre son» la coup» do gouvernement. En ce 
moment, on travaille les évêques pour lea 
amener à approuver cette rupture. C'eat 
ainsi que naturellement et sans secousse 
le fera la dénonciation du Concordat. Je 
connais les noms de six évêques qui sont 
acquis à ces projets. Un septième est 
prit de se joindre à eux. » 

Ainsi, voilà sept évèquea français ou­
vertement, publiquement, excommuniés 
Îar an moine. Les voilà livrée à la répro-
atlon de leur clergé comme des « ennemis 

de l'Eglise >. 
Et le» cléricaux trouvent cela tout natu­

rel. Et aucun ne s'indigne, aucun ne pro­
teste. 

Comment prétendront-ils Imposer aux 
population» le respect de ces prélat» qu'ils 
ne respectent pas eux-mêmes t 

Serait-il vrai que dea dignitaires da 
l'Eglise seraient capable» de la trahir à ce 
point et de favoriser les noirs complots 
du gouvernement contre elle f 

Non i le père Ouêrin a calomnié la» 
sept évêques. -Car ceux-ci veulent sou­
mettre les congrégation», non pas au 
pouvoir politique, mais à leur autorité 

le. Ils ont cette prétention exor­
bitante, que pour leur diocèse, les moines 
ne prennent pas seulement leur» instruc­
tions è l'étranger, auprès d'un supérieur 
étranger, mais qu'ils obéissent au chef 
investi de la double autorité temporelle 
et spirituelle par le gouvernement légal 
dn_pays et par le- Souverain-Pontife, 

le gouvernement a bien d'autres 
choses en U te qœ de songer i créer an 
schisme religieux. 

Maie peut-il admettre, par exemple, 
de» faite comme celui qui (s'est passé di­
manche i Saim-Orner, où l'on a vu l'évê­
que d'Arras assister à un Congrès de la 
jeunesse catholique, qui n'a été qu'une 
violente manifestation contre le» lois de 
la République, et une préparation évi­
dente à la prochaine bataille électorale T 

i des orateurs n'a pas hésité i jeter 
de guerre : « Le catholicisme tuera 

la Révolution a. 

Lorsqu'après de telle» provocations, la 
société civile, la France de la Révolution, 
prendrait des mesures de défense, le» 
catholiques crieront encore i la persécu­
tion. 

Le clergé français a, cependant, son 
sort entre ses mains. Qu'il reste en son 
domaine, qu'il se tienne à l'écart de la po­
litique, qu'il s'affranchisse de l'esprit fa­
natique et seetaire que lui avait inauflé la 
Congrégation. 

sa situation deviendra régulière et 
_ jetée. Sept évêques, déjà, nous 

apprend le père Ghiérin, sont partisan» 
de cette attitude. Espérons qu'ils trouve­
ront de» imitateurs. 

Georges ROBERT. 
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LA MARINE MARCHAHDE 
An montant on • li«n défaut U Chambre l'impôt 

int deb.t ,nr U réforma da réfiai* da l» Merii 
marchanda, il aat utile da rappeler è l'attsation à 

il ceui qu'inléresse catte grève question la n 
rqnsble ouvrage que 

confrère M. Ifaoi * 
On troniarn 

Marchande, édi 
satmentslespia 
notre Marina da Commères, n 
isrrée da projet de loi aonmii 
nn plan de reformes «t d'aetic 

ana U Problème eU l 
i chef Berger-Letra nlt. 

On dit... 
faire eplevi 

le 5 M 

>, U ektteen d* Corapiègne 
>a ifoir été parconrn par 

dn gar Ja-maubla • commencé à 

•té transporté pour 

occasionné par le déméoage-

S«faJ-*oai quelle < 
i arrêta la plu» de vagabonda f 
"eit nfanaaaa, la commua» de In Ordma, où «it 

Lai vagabond• 

L 'alavieme dn msrqpis. 
On lit dani La PiopMW, H court d'an compte 

Lorsque le calme t'ait 

qui fot tant vilipendé parc» ao'il def.n 
a. Il obéissait, «n cale, a une théorie 

frère Daniel Clontier, de l'tnfrantigemnt at de 
" i>, l'avance a ion tour 

porta d'abord le aalat fraternel d'H 

pire, maréenal da camp. 

MO¥V£Ll£8 A LA MAI* 

i «garni du domtetlqnt dt l'iUnetre 

— Son attitude familière î 
• souvent, u t aela t u a U poche 

H l U l W 4 * » * ^ Ibm»^m* <*»»**%. 
k l l M N l l 
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UN NAVIRE 
Ce n'est paa .étalement d'une très noble pen­

sée patriotique et politique) nus t'est tnipire l< 
ministre de la marine eu donnant k no de 001 
noufeuni navires de guerre le nom de Léon-
Gambctta. C'eat bien a uni d'une idée philoso­
phique et H eat certain que pour an navire 
qu'attendent demain toutes les bourrai que», 
aucun nom ne couvait être plue symbolique qi e 
celui de l'homme, dont la vie fut une oerpètneU 
tempête et qui a «uni tant d'otages et rencontré 
tant de réafi avant d'arriver à ce tranquille 
refuge, a ce calme defiuilif que peut seul » sau­
ter le Jugement de l'Histoire et de la postérité. 

Oui, le navire qut porte tin tel nom, pourra 
affronter sans crainte lea pires ouragans. Et let 
vaillants marins qui le conduiront, n'auront, an 
milieu des plue duraa épreuve.-, qu'a le rappeler 
de quel Iront impassible et avec quelle intrépi­
dité souriante Gambette savait faire laee à tout' 
les iècbalnemasnt». Il m'est armé quelquefois 
de voyager sur des cuirasses, et t'ai appris k j 
connaître et * y estimer profondément nos 
officiers de marine. Ce sont tous dea gens fort 
distingués, possédant de hsates qualités de 
coiur et d'eswii. A bord, ils emploient leurs 

i moments de loisir a travailler et k s'ins-
e, st, sur \fi,PotAuau. sur le Saint-Louis, 
la Bouvet, partout on j'ai tu l'honneur 

d'être admis. J'ai trouvé, dans It rsrre des offi­
ciers, one intéressante bibliothèque qui était 
bien loin de ne contenir que des romans. 

' L'Histoire et la Science y tenaient ans plus 
large place qut la Littérature, et il eat superflu 
d'ajouter que rien n'y manquait de ce qui avaii 
trait eux souvenirs glorieui dt notre ftaaoe. V 
est donc certain que sur le Uon-GamUtta si 
trouveront en quantité les ouvrages et les do 
contents relatifs k le vie de Gambette. 8t-au.lt 
lecture nt pourra tare plus profitable pour dis 
nommes * qui incombe «i souvent le greud 
hanoetir de promener tu lois le drapesu de Ir 
patrie. Quelle prodigieuse épopée que celte dn 
grand tribun national «t quelle rade bataillé, 

3utile lut» indomptable coaire les ennemis dn 
ebors, et aussi, hélas I «entre les ennemis du 

dedans 1 Aucun homme, de ion vivant, n'a été 
plat outragé, plus calomnié que Gambette, at 
aucun homme non plus n'a été pins rapidement 
tl pros unanimement honoré après sa mort. 
Les contsmporainseux-mêmes semblaient avoii 
a oeur de st faire pardonner au plus tôt ieui 
iniustiot. 

ftttti 
il u* ensuis a 

Devant la tomba de Gembetls, les hi 
plus féroces ont désarmé, et sa niera 
maintenant honorée comme celle du plus pur 
des patriote*. Même sur le terrain de la poli­
tique, son souvenir s'impose fc «es adversaire. 
de jadis ; et, dans la presse 

'no 
i son nom «t JDTO 

tt an r 
dressé i 
territoire qu'il a st vaillamment dérendu c 
l'étranger. Il n'est pas de ville de France qui 
n'ait donné ion nom a quelque rue ou a quel­
que boulevard, el si ces cendres doivent être 
bienlét ramenée» au Panthéon, et « t» an 
snilitu d'unanimes hommages, «t sans que d' 
oun parti '* 

Après t 
Uslempt 

oius terribles bourraqi 
battit, té enrar assuré 
(faucherau port. Ce beau nom de Léon Gam 
aW'qrjfasjrsit q«« celte seuie sigoifleeiioa qu'il 
faudrait se fàiic!ter de le volrlnscrM la poupe 
de c« navire, tous té érao«au que l'illustre pa­
triote a si noblement servi et fané lés plia dn-
[uft semblera louer ainsi un peu de sa grande) 

discordante, 
d'orages, le calme est anfia rena. 
si stoïquement suOpor1e?s,tei<>ut 

même dans les 

loi., k Tordra pallie. »J 
d'ifforioeo. Par •ait*, 
proartr. po«r iehapp,r I « „ 
•"(ni ». •ai loa. d u . I, ISS-

pr.port d. la i w a j a à « i a u 
'""" ot .d . . , .u lr . .. 

În tocDB fait aVeri de aV fraoSa ,'à« 
"tora datait m afdl, atriaor, a •aat Sa âêë 

MlMo. al U dau.rah.ada araSHM l e M a î T 
eaaacéa. (Coaarda aaaaeaiaai « MU itfK. ' 

L'ALCOOL DÉNATURÉ 
et la distillerie agricole 

Opinion» contradictoires — Alooole 

•naîtrais goot «t alcools 4e bonoh. 

T- La lutte oontre le pétrole — 

Union neousalr». 

Monsieur la Réusetear en chef. 

Veuillez, je y»us prie, oublier aléas le 

Progrès du Nord, la Jettre aniyant», elle 

sera utile à la distillerie agricole, qui n'i 

Sas d'orientation, et aueav a l'agriculture 
ont rotre raillant journal, est i» dsteo 

saur. 
Pu-la, as aatebra <SM. 

Moaaiear fieetor Siaoa 

le 4oat«ar 
poêlait 

Su-el 
me 

Emmanuel ARtfTE. 

Biock-imss 

Il «tt vrai que jamais injustice n'avait été 
plus ensuis ni pins ataotl * 
lea journaux d'iujourd'n' 

|l«, Ii i 
. que l' 

irritée 4 son plus haut degré dé erfection _, oei 
ïh bien 1 non. Elle est plutôt en dé< 
Cest peut-être que l'habitude a émoussé la «en 
aibiiité, mais il n« semble pas que «e stjia par 
liculier ait fait grand progrès depuis le tempi 
où il s'exerçait contre Gambette et contre Jules 
Ferry. C'était alors la grande éooqu», et je 
crois, H os vouloir décourager personne, qu' " 
ne pourra jamais misai faire dans l'outrage 

Pour GamtMtts surtout, on ss mettait en 
frais qnoùdieni. Touû« les épithèltt du ruis­
seau, tous les adjectifs dt la langue verte lui 
ont été abondamment servis et aucune igno­
minie ne lui t été épargnée. On se souvient — 

l'Emoi 
Gambatts, que 

heures de péril comme le plus ardent des pa­
triotes. Alors que chacun désespérait autour de 
lui, il avait inspiré a tous la confiance. Impuis­
sant, su point od en étaient les choses, à sau­
ver les Intérêts matériels du pays, il avait, du 
moins, sauvé son honneur, et c'est griee à lui, 
grâce au Gouvernement delà D f-nie natir-ntlt 
que 1a France, par ce dernier effort héroïque 
et désespéré, sut forcer l'admiration de ses en-
ismis eux-mêmes. 

Gambetts «n fut bien récompensé. Sitôt 1a 
rsii signée, on n'eut d'autre soin que d'aller 
srfouiiler dans set comptas et de lui demander 
tes livres dt dépensas. Lea singuliers patriotes 
qui composaient alors l'Assemblés nationale 

'ent parfaitement convaincus ou affectaient 
d'être convaincus qne Us hommes du 4 Sep­
tembre n'avaient continué la guerre que pour 
psuvoir tripoter k leur aise. Il y avtit surtout 

runt Morgan qui revenait coni-
: toutes les polémiques et qui 

était le point de dêpsrt de tous les outrsges.il 
•, dans tous les milieux 

réactionnaires, et «usai dans certains milieux 
oi-disant républicains, qut Gambette avait mit 
argent de l'emprunt Morgan dans sa poche. 
On nomma même, ê l'Assemblée nationale, 

ne commission de gens dont personne n'avait 
tendu perler au moment du danger et qui, 

' qu'il n'y avait plus rien à craindre, 
* leurs passions politiques, pre-

nt plaisir à couper les liaros en quatre, et 
demander si, durent ces six mois de guerre 
trsnce, le gouvernement de la Défense n&-
aie n'anrait paa dépensé quelques centimes 

ds trop. Ce fut It vraiment nne bien belle be­
sogne et je ne crois pas qu'elle ai. fait grand 

;ur a l'Assemblée nationale. Au bout de 
longue enquête, il fallut bien evouer que 
t'avait rien trouvé ; il fallut bien recon­

naître que tous les comptas étaient en règle. 
mais lea calomniateurs ne perdent Jamais leejl 

(ait leur temps, et. malgré tout. Il resta en­
tre quelques soupçonneux imbécilee qui ho­

chaient gravement la tête quand on parfait 
devaot eux de l'emprunt Morgan. 

Gambette, trop haut placé poqr être atteint 
r cas éciaboussures, leur opposait le plus dé­

daigneux mépris. Chèque jour, du retlt, on lui 

arrêter k 
récieux n'y eut pas suffi an croit rlvsr au-
urd'bui quand on évoque toutes las insanités 

tout entière I 

1 bien d'autres, et s'il avait dû 

Miraient la presse en ee temps-lé 
"» d'sri 

Lvray, 
viens de le véritable atupéfaetio* 

peignait sur tous les visages, lerequ eu 
ûndema'n de le mort dn grand patriote, les 
visiteurs, venus en ai traed nombre, trouvèrent 
k VUle-d'Avrey, su lien du cbiteeu si pompeu­
sement annoncé, la très modeste et très hum­
ble maison ds campagne devenue depuis lors un 
bat de poisrinagt. 

Car la mort e 'en Mi.tôt fait dt «mettre 
tentes les choses ta point, et cette fois, l'Bis-

tatre n'a net en de neUe k dissiner les I scandes. 

Une déJnitiss de Isaurkiste 

On jugeait eajourt-ei, à ImUns.une 
a/Taire omet oonate de propagande 
anarchiste, Quatre compagnons étaient 
poursuivis pour avoir affiché u s pla­
cards antimilitaristes. La police locale 
M connaît Men ; «(te assiste à leurs 
réunions, épie leur vie quotidienne Bile 
les qualifie • anarchistes dangereux ». 
A l'audience, rua des défenseurs de­
mande ce que la police entend par cette 
définition. Alors l'agent qui est à la 
barre fournit cette ectpUeaUon triom­
phante : a Cet gens-la ne paient pal 
leurs propriétaires » 

Les actes de propagande par le fait 
ont été st divers depuis quelques années! 
qu'on finit pat ne plus bien savoir & 
quoi te reconnaît un anarchiste. On 
a vu des cambrioleurs s» réclamer aune l C 1 î l ? J H J , H i î , . i , ' i 
doctrine qui n'etl qu'une rêverie trréa- X * T A £ae ù « E 
lisabie <fe*prltiabtomtittei. Bailleurt, \Tium V S « £ « £ ed-etprldsab 

I on instruit quand on instruisit le ft 
des Trente,emeuttetnde lleter erotr» 
que les accusés n'étalent peut-être bien 
que de vulgaires dévaliseurs de villas. 
Ht depuis que certains malfaiteurs 
ouvrent let coffres-forts au moyen d'une 
cartouche de dynamite, bien des per­
sonnes homtetet, mats pauvret, suppo­
sent que ranarchie est du domaine du 
roman-feulUeton bien plus que de celui 
de la politique. 

La définition d'Amiens vient donc à 
son heure, et quand it. Vautour, un de 

matins, fera jeter dehors une famille 
composée du père, de la mère, de l'a'ieute 
infirme et de huit enfants 
saura à quoi t'en tenir : Anarchistes 
dangereua, dira la chronique, et fin-
différente apathie de r Assistance pu­
blique aura au moins une excuse 
passable. 

Cependant, il n'y a pas que les pauvres 
gens qui ne paient point leur terme, et 
les huissiers, notamment, savent bien 
que, sans un certain nombre de citoyens 
connus pour mener un train annuel de 
vingt ou vingt-cinq mille francs,—je 
prends à dettetn des chiffres modiques, 

le commerce du papier timbré ne 
nourrirait pas ton homme. D'où il suit, 
en fin de compte, que l'anarchie a beau­
coup plut d'adeptes qu'on ne le croit 
communément. Ainsi, tel vicomte qui 
était criblé de dettes, ee pourquoi il a 
été chercher femme au pays des dollars. 
Vous savez bien t On ledit royaliste et 
clérical. Eh bien ! ce n'est qu'un anar­
chiste, et un anarchiste dangereux en­
core. Ce n'est pas moi qut l'affirme,c'ett 
la police. 

MAPFLAN 

Lonque dimanche dernier, ai 
Comice agricole de Bersoft, I 
Claeri fous donnait la parole, il 

'-Mènent ; « la père de faleool dénaturé , „ 
ee titre, arlnt déjà apprécié peraonoél-

letneat, et eotre bieneeillance, et »6tre compé­
tence, que Je mue vont prier de m'édairer am­
usé aituatfon qal me parait difficile d'eneiaacer 
aetiement. 

L'impreaaion que j'ai rapportée d'un eèiour 
dan, rotre région tendait a me laiteer douter, 
al Je n'étalé ï l é é'éutr» péri, dé la néoeiaité 
pour la diatillene agricole, d, troiléer de oou-
«ééox débouchée k ma prodtft. n lembie, qne 
* - ~ cette corporation ait{ diutt être ferme-

unie, chacun o'enttaaire la qaeetion qo*l 
de taa Dtresaaél et chacun Mua ee 

Aocideeta da travail. 

aaal aVit é-aCr lafàeë 
luaaaauaauai aaa oarri. 

ItVl) 

Hœ-aaaelnahllle» 

Uarail. aa eaarait Sri 
é'eae aenaeaalaa ieneaeneIK - •] a a. taa 
Haaa.pU.IM.eal aat ta. a. uTWZTf „ « , uU,i 
i U reapaaeaattilé a«ii»aajaaj»c1r aaail • u% 

Nos Dépêct 
Parfit tHAgraphiqueetu 

es 

aspect dînèrent. 

PAS DU DiCTllKïTIOKS 

En diatillateurs.n'admeltent comme tos-
d*tre dénefiuréa,^qu*'- -"-—•• 
et ils déclarent aue cei 

ne représentent h peu pt-M qne la vingtième) 
pprtie de leur production. 

Or, le mwistce.de" Pâ)gHejjRnrê e.intUt*ié 
commission char**» de l a ^ « k f let Hovene 
sesoeptibles de skvejppptr lemniei de l'eicooi 
comme moyen de ctu-jEa^e et d'acUirtate ; une 
exposition se prépare an Osnd Palais, poux 
faire connaître les meilleurs i|at«mes de lanspeé 
et de fourneaux k alcaoj, poueqyaoi tout ce brait 
s'il n'est question uniquement, que de bril.er'le 
vingtième de notre production d'alcool, qui I 
tsoutëson eseptei>ia]u'*eeje>«r, . . 

Si par h dngrevssnent e>» dreits^vous *écu-
plet la cttrssrenWstiot dé l'alcool dinaturé, lee 
distillateurs pour repondre k ees nouveaux be-

'" sroduisent setoelte-

LE ramnjpoHui^ 
l e d e ^ « * , l j - j a v j ^ - lWa«.M*H 

• I steanaa poar aaa «alla». tauaâàV 
eomaaandée par l'amiral Calllard,aa. 
o-.Uwéra éa, iseéruatiena * la s 
• laatfosatWa «a'aala l " 
d u e Isa aeaa tasataee 

'Toulon, 31 oëtolré. - _ _ 

U ^ t a ' S S a t l a ^ s a & d S a l t r ^ 

Alliance déclarée 

templ̂  
propos »igrea-doos. Simnle trompe-l'œil destiné 
' donner un peu plus de liberté aux uns et aux 

jtrea pour reprendre sur leurs troupes no peu 
années nat autorité légèrement ébranlée. 
Vovet combien nous sommes rénublieatns, 
auraient dit let séides de M. Méline, en brsn-
(iit.ant victorieusement lea articles ds leurs 
compères du Gauloit 

i catholique des plus • 

tiques ont délibéré 
• de! 

l'altitude qu'ils observt-
i prochaine période électo­

rale. Leur résolution est déloitivsmtot prise, 
: ils ont décidé de soutenir aveuglément let 
roupei Ribot tt Méline. In ont même uns une 
Molution pêne large : lia soutiendront an 
pioin d'autres députée moins modérés on 
•oins réactionnaires.., en apparence, tout an 

C'est le volt BUT la toi des Aisocistions qui 
leur servira de critérium. Quicooqne sure voté 
le loi seia combattu par sux ; quiconque l'aura 
•epoutsée, fût-il soi-disant redicsl ou soi-disant 
locialista — benéloiera de leur appui. 

Voiik qui eet sotremsnt ;signiScaiif et autre­
ment probant que lee tire vexée ds M. Robert 
Hitchell, Itsarttelte furieux de M. de " 

on let leienueUee déelareJtioni u'edhétren 
âdresséee s 

abois. Le f 
groupe Qernrj, par des mélinietee 
résotut*M des cléricaux set Me» 

prisa et en peut être assuré 
ne Vignorent peint. Le ~ 

. fantaisiste aasnrément 

pétrole * 

•atSttîtaS&JIÏ 
Cette hypothèse eit fan»1HaM •jaarcmesui, 

maii comment répondre tutremetit k de partit* 

ion humble avis est que l'alcool des distHl -
ies agricoles trouvera soo débouché dans son 
tnploi comme combustible, vats distinction 
le bon ou de mauvais goiïr, et eeni qns chacun 

mette nn point d'honneur k ne que son produit 
soit employé pour la consommation de bouche. 
•nus prétexte qu'il est d'une qualité supérieure 
k celui du voisin. 

MOYKlfS IT-LUaCiniE8 
Certains disent : « tant que l'Eut ne 

favorisera pas, par uns prime, nous ne ponrrons 
lutter contre le p<""'-

Lorsque let dr 
seront supprimés 
équivalent, Tslcool, sers déjk en état de* lutter 
contre le pétrole, et le proverbe qui dit : < Aide-
toi, le eief t'aidera s peut s'appliquer en cette 
circonstance. 

D'autres, envisageant la question k un point 
de vue plus élevé, veulent procéder de le même 
façon que lee petrotéurs ; hypnotisés par let 
succès obtenus, ils se Igursnt qu'en procédant 
da le même façon, ils arriveront eux mêmes 
résultats I 

Ils s'épuiseront vainement en réclame et leurs 
ressources, si grandes soient-eiles, seroet t 
ries avant d'arriver su succès; ceux-là, me 
ebent k la ruine certaine, car leur but ne pe 
pss se borner k vendre l'alcool dans la régit 
du Nord qui leur est touts acquise, mois da 
la France entière. 

D'autre* encore semblent chercher par des 
dénominations fantaisistes, k amener une e 

leur produit et le pétrole, s 
prétexte que ne produik peut également i 
employé dans nne lampe k pétrole eruiea 
Erreur encore, si ce produit n'est qu'une i 
tation, une contrefaçon dn pétrole, n'étant 
sensiblement moins cher (il est an contn 

prix plus élevé) il est condamné d'ersr 
Pour lutter contre le pétrole, il ne faut 
présenter son équivalent, il faut prêtée 

consommera), e» e» etwltpa ei en mnnUiona a 

de fumée, et propreté, 
ise eat réelle, tous ne semblent pats 

également désireux de loi trouver one solution 
ou le cherchent par région, parce que lea 
moyens d'action de chacun sont forcément 

LA HÈOtaSCTÈ DTJTI fcTTNDICAT 
Jue la distillerie agricole famé un effort, 

qu'elle serre lee rangs st ee comtitue en nn 
syndicat homogène vraiment soucieux des inté­
rêts de le corporstion, ayant an bat déterminé 

résolu d'v atteindre. Quand elle sera entrée 
lutta effective tvte le pétrole, qu'elle aura 

prouvé son énergie et ta vitalité, les pouvoirs 
etleet 

donner eattsftrti 
rang de te consommation, ton produit aatio-

pubiies devront alors compter 

il est du dovJMine de l'iniative privée d'y par­
venir. U disttJïert* agricole peut résoudre le 
question k soo profit. 

Voilà dur Monsieur, qntl est n é s svii ; Je 
eersts heureux d'avoir te votre eowrémtnt plot 
éclairé. 

Améré PAVEE. 
M. Pnvia a ••ut foi» ntlion, nos toi-

•int : let B«lgM, DOIS dineat : s L'union 
tait it force » «t et tera tonjoan nmf. 

Htetor SIMON 

. nirml 4* Maigret 

InnA,,*! •'eMlitit , que de 
e t « tsrqeee. On enppeee qne, 
rendue tu Salins poar H^ptmp 

•et, 3 
Toulon, SI octobre. — On astft ttsrn 

péri l'escadre de la Hédiierrasjéa i 
vivrsé peur dssm ienre i 
ceeueeiuttH, ne iuipersni 
u* asten m«g pseesera. 1 

en rade, t «tu l'ordre d 
snent le Soùtt-Lêui». Lt» 
«tint enenne opuveite sur let.' autres m 
qfce l'ea croit partis des» ans dancaetn i 

Toulon, SI octobre. — Deux casssasstn, trnse> 
croiseurs et deux contre lorpillturt ent àmw 
l'eectdre de la jBéditsrrtnée, H dirigeant fere . ' 

Le» ordme domnvnsi i |*« 
Le Figaro areit savoir que l'es 

eartïe avec des iastructiona très «*L_ 
ton correspondent k Toulon rtufbnnit1* 

1- Qui . 
ferdrt, é* 
vivres k " 

S ; Qu'à deux heurseele l'après-midi', sntav ' 

' nsJnarSroli' 

utuiiS^!n\.!&Si7X 
es k bord de tous lee bAtimcntt et de t» 
r artt k appareiller pojr snve snrtte ; 

K- Ou'unt autre diviston, eesepeeée da tysaVr s 
eoiraiMs tt deux croiseurs, ses» lee oetaraa . 

amiral Gaillard, a fait rente vert EL 
Lavtnt. 

SOÛO hommes dé troupes de i 

plutôt vers l'Ile de Mit jieue, l'antisme UsEe* •• 
lis qui commande k la fois l'entrée des Darda-
asiles et le golfe de Bmyrae. 

L'ese»tral Gaillard aarai". I ordee, al tasjats Itft 
aatisfaetlons matériellei et moretna vAgéés par 
la France n'éteiset pss immédietemeet aotae 
cordéea. de s'emparer des deuanse du port, eet ; 
vue duquel ses tA'irneota se—* 

L A mission de reaxmlr* — Sais i* da« 
doisautaa 

Le jonrnel In afreste croit eevorr qne s'eet i -
Smyrne que la dlvieion navaleénmmîanili psar 
"imiral Caillard sers dirige*. 

La (loti a francaiee' avec ?aide des lisapsssjisli 
de débarquement recevra l'ordre de tûstr stn 
douanes turques. 

La décision tenue secrète jasqn'ie. être in» 
eessamment envoyée en commandant de l'ea> 

Paris, M octobre. — On Ht nane ta UtérU T 
t Un membre dn conseil da .'autirtuié avett 
it noua avons pu sauter, non» a At que tan) 
dree relatifs fc la mission de i'smtraJ Gaillard 

oat été commuaiqnéa etriotomott par l'état- ' 
snejor da la marine. 

Notre Inlertocuteur estime sjne le aenveHt éàt 
déport de l'escadre sufsrre panr tant 
que h eotapositlon. 

r k Tnr-

un débarque mee t. 

L'IMPRESSION 
daae 1 . momde flrr l ' r i t i n l a U f \ 

{De «aire corretBoiactear seraénilaér) 
La dénaoaatratioa navale sua aaa 

samt t décidé de faire 4aae las ta 
aat la grotte aétrrajtra da Joer. Defe 
HaBourae, alla ; a été tre» l l l l . u l taet, 
stastéa, aeaia » set afeseat tT Sll i l ilSIl 

r atteesn. 
U Béate française s'a paa stM 4e nrtetaea 
rtaaee at lat rtavei oUoatae» au-tseatea sats) 

UtVaatrtseiaMelalaeeafaataamjteattsal . 
le U n s ! aat aeter» eoeaiSéré» sue» S, meut* i 

m eereot sens deeanr a tarer» 
ce.a.1 rreeaa n e t . ' 
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